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DES PERSONNAGES DU 
FILM "Z" 
GRATIFIÉS 
POUR LEURS 
SERVICES EN GRÈCE 

(ARL) Spyros GotzaJnaois est sorti 
de prison. Il avait assassiné le 22 mai 
'63 le d éputé Grégoire Lan:ibra.kis. Ar­

me du crime: un triporteur. On ignore 
si Gotzamanis reprendra maintenant 
ses activités de militant d'extrême 
drnite à Sa\onike. 

(A.PL) Rébabi\itation: le général de 
gendarmerie Constantin Mitsou (ins­
pecteur général de la gendarmerie de 
la Grèce du Nord à l'époque de l'assas­
sinat de Grégoire Lambrakis, impliqué 
officiellement dans ce forfait, mis à la 
retraite d'office le 22 novembre '63, 
acquitté en octobre '66, rétabli dans 
ses droits en septembre '68) a été offi­
ciellement réhabilité par décret mardi 
dernier à Athènes. Mitsou est considé­
ré comme n'ayant jamais fait l'objet 
d'une mesure de mise à la retraite d'of­
fice. Il obtient de la sorte une étoile 
de plus et une nouvelle mise à la re­
traite normale avec indiqtion de ses 
services exceptionnels. (Dépêches de 
l'Agence Athènes Presse Libre). 

N.D.L.R. Le film "Z" s'est trompé, 
ces types n'ont pas été punis. Vive la 
junte militaire des colonels noirs grecs. 
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' en aura plu ... d 0:1.htonal! 
En ~·ffrt . ..: ·,_.,t Io: dernier Pourquoi' St 

\'OU" a\CZ lu k Poh,;cope du 28 no\cmbn! 
dernier, lk Editonal · c' pliquc que notre 
journal .!tait dC\CllU 1~-.:llcmcnt cc qu'il se 
dcrnit d'être !"organe ou puissent s'c, pri 
mer tou-.. les ctudianb De plus, le étu· 
dianh de Poh n~· pctl\cnt, en toute cons· 

cicncc démocratique, accepter qu'une équi­
pe dirigiste donne le ton au journal. 'Et cc 
ton habituellement , e t donné par l'Edi­
tonal. 

en aura plus de lettres à la En outre, ~ 
redaction! 

au soin du journal. "Le Polyscopc". En 
effet. si on en a à redire au sujet d'une 
opinion d'un des "écri\'ains", c'est à lui 
qu'il faut s'adresser ou à la CO!flmunauté 
poly technicienne par l'intermédiaire du 
journal. 

R.M. 
vous 
PARLE 1 • 

C'c:.1 un fait que. les Ouébé­
COb n'ont J3m•l1S eu d'esprit dé-­
mocr.uiquc. Pour corriger cetre 
13cunc, qu~cre etudiants étran· 
ge.-,., de 2c année, dont les pè. 
re:. "-'~'TCCill d.:l!Th leur P3)"' une 
prof~,ion charir.able cc lucrati· 
\e, vulgairemenl appelée "profi· 
leur de guerre" ont organisé des 
séances de democra t i a tion gra­
tuites. La première demonstra· 
tion consistait à détruire une 
a[fiche de \'A.E.P. •ur le mora­
toire du Vietnam. Cc fut une 
n.'Ussile complète. t.cs Québé­
coh prescnts ont été fascinés 
p:ir la dexccrité des g~néretL~ 
jeunes gens, par le ci\tisme qui 
animait ces dignes fils de leurs 
pèn.>s Mais, il fallait s'y atten· 
dre, leur pairie ay:m1 déjà four· 
ni de ~i illustres dcfenseurs de la 
democralic, comme par exemple 
les Générau.'< Diem et Ky, Je pré­
sident Thieu ous remarquons 
néanmoins que !'Exécutif de 
J'A E.P n'a pas, jusqu'ici, con· 
gratulè des philanthropes. 

Mais "Oui ne dit mot ... con· 
sent" dit le proverbe, et le sileo· 
ce re\'élateur du dynamique exé­
cutif de notre Association peut 
être encendu comme un encou­
ragement à une i noble entre­
prise. 

R. M. 

Louis B. 
de Passille 

devient administrateur 
d .. 

Pentes 40-80 
STE-ADÈLE 

SKI DE FAMILLE 
'ria les plus bas 

Mon1tt>un d'Hpérience pour enfonh 
le som*<ll 

( i"suiplion le plus 161 possible) 
Torih de groupe 1ur semoinet 

Kole1, industries, ouociotions. 

Ces lettres, 
adrcssces au' 

'il v en a , devraient être 
ctudiants de Polytechnique 

LETTRE AU POLYSCOPE: 
''DÉDUCTION LOGIQUE?'' 

Cette !cure n'est pas seulement adressée à 
M . Alain Carpentier pour son "courageux" 
article à la première page du Polyscope 
(du 28 novembre 1969), mais aussi au 
Directeur de notre Journal. 
Je n'ai rien contre l'attaque de M. Alain 
(que je ne connais pas) , à propos de quel­
ques étudiants vietnamiens à !'Ecole. Il a 
le droit de dire cc qu'il pense, mai de là 
à l VE TER d'autres faits pour pouvoir 
faire dt!!> a sociations GRATUITES d'idées, 
il y a quand même une différence. L'affir. 
mation de M. Alain à propos de ma PRO­
MESSE de faire connaître la position de 
!'Association des Etudiants Vietnamiens 
sur la mort de HO CHI MI H est seule­
ment le produit de son IMAGINATION fé· 
conde (si M. Gaétan Marquis est assez 
honnête, il le dira lui-même), d'autant plus 
que si j'avais à écrire l'article, je l'aurais 
fait en mon nom propre. 
Les moyens de communication se don­
nent SOU\'Cnt la mission de dire des Vérités; 
mais, quand on n 'a rien 11 mettre sur le 
papier, il ne faudrait pas le remplir avec 
des Mensonge ( urtout à la première 
page). 
Je termine donc celle lettre en espérant 
qu'à l'avenir l'équipe du Polyscope se ser-

FLASH 

vira d'une manière plus soigneuse de son 
journal. 

VO VA TRUONG 
Président de )'Association 
des Vietnamiens de Montréal. 

LETTRE 
PARALLÈLE A 
MONSIEUR VO 
Cher Monsieur, 
Je ne vois pas pourquoi vous répondez de 
cette façon à M. Carpentier qui a fait son 
devoir en dénonçant l'attitude antidémo­
cratique qu'ont eue certains étudiants de 
notre vénérable institution en empêchant 
violemment que certaine publicité soit 
faite au sujet de certain moratoire d'un 
certain Vietnam éprouvé (auquel vous 
n'appartenez vraisemblablement pas). Que 
l'on \'euille sauver le désordre établi, c'est 
le droit de chacun de le penser, mais qu'on 
le fasse par les voie démocratiques et non 
pas en utilisant des mesures répressives à 
la Rémi Paul. Par exemple, arracher des 
affiches et les déchirer sous les yeux des 
poseurs de pancarte "en beau tabarnak". 
Et à bon droit, d 'autant plus que ces affi­
ches é taient approuvées par l 'A.E.P. (servi­
ce de Publicité qui ne prend aucune posi· 
lion). 

Eaulfente cuisine ou rulovrvnf des C61es 

Si Io radlo, par SH nou­
vellH de 9uerTft, cM •'dl­
t1on, d• cont.stotion, d'op­
posltton, de rivolution, vou• 
rend n•rv.ux 01.1 point q11e 

't'OUS ne poUY•l VOU' ra.Hr 

son• vous couper. 

En cc qui a trait à ma propre personne, je 
suis as ·ez "honnête" en effet pour men­
tionner que l'on vous avait contacté pour 
que vous donniez vos vues personnelles 
sur les implication de la mort d'HO CHI 
MI H. Vous aviez accepté d'abord .. . Puis 
à la toute dernière minute, quelques heu­
res avant la tombée, vous avez changé 
d'avis. Il aurait fallu le dire. Mais je sais 
comme vous qu'ainsi faisant, votre lettre 
perdait une partie de son poids d 'indigna­
tion. 

VISITEZ 
LA BOUTIQUE DE SKI 

01,1 9 . rue Rolland - Ste· Adèle, , .Q 
les plvi grands noms dons le monde 

du Uc.i 
STIATO HEAD TONI SAllEI • BOGNER 

lANGI • HART • TYIOl - CABEI 

CHANDAILS MONTANTS 

Hl.· Mns frais • Z'nith 58·130 

Sti1cnnole ot.1 pied des pe:nlH 40-10 

,~ez COMPOT, la ''mari" 
MdotiH qui d'tencf 

Veuillez agréer, Cher Monsieur 
l'expression de mes sentiments' 
les meilleurs. 

Gaétan Marquis. 
P.S. - Il n'y a pas de directeur au 
" Polyscope". 

Gaétan Marquis 

RÉPONSE A 
ROBERT MARTIN 

Montréal, le 20 novembre 1969 
M Robert Martin 
Secrétaire du C.l.M.M. 
Division S.M.G. 
Ecole Polytechnique 
Montréal, Qué . 

Cher Monsieur , 
11 y a longtemps que vous 

n'avez pas mis le pied au B-111 
e~, de fait, vous ne co~ 
rien à votre journal (si j'en juge 
à votre article). 
1 - li n'existe plus de directeur 
au Polyscopc, parce que ça ne 
sec:} rien (cc n'est pas le ''])e. 
voir ). Personne non plus n'a si· 
gné de conrr:it avec la "Power 
Co'!"'rati<?n" po.ur devenir jour­
na_li~~e, ~dnoi:a.J1sre, comique ou 
OP!,matnsl". lache: le "Poly~ 
pc appartient aux étudiants et 
ce son r les seuls mamelons ruP­
posés le nourrir d'articles. De 
nature neutre, et sans œnsure 
il s'offre à vous. ' 

Vous avez. eu une semaine 
.. Mines". alors envoyez nous vos 
articles sur les mines, nous on 
attend encore. Figu:rez.·VOUS 
qu'en plus de nos cours régu· 
tiers (comme vous) on se fend 
en quatre pour cueillir des in· 
formations ici el là, susœptfüles 
de vous intéresser (lisez l'article 
"Cooprù<"). 
2 - A la poly, tous ont droit à 
leurs opinions (même la vôtre). 
Alors, si vous n'êtes pas d'ac­
cord avec M. Marquis, allez le 
rencontrer, discutez avec lui, et 
ne gaspillez pas de pages inu· 
tiles au "Polyscope" (c'est l'A. 
E.P. qui paye). 
3 - Je remarque aussi que vou.• 
êtes de ccw< qui parleo1 sans 
chercher pourquoi. L'héllcoptm 
en effet était truqué, mais il y 
.était ... à droite. Alors, j'espère 
que cela ne vous fait pas un pli 
que pour une raison purement 
technique on déplace cet "objet" 
(de couleur rouge) vers la gau· 
ehe. Ceci a permis d'avoir les 
étudiants et cette "Chose" inusi· 
tée, en même temps sur la dite 
photo t ruquêc. On ne se premet 
même pas de gaspiller l'espace 
dans votre journal. 
4 - Nous allons, en effet, ins· 
crire la liste des membres dans 
le "Polyscopc" ... soit 3500 pcr· 
sonnes responsables et proprié­
tai rcs du journal. 

Alors, Monsieur, je suis jour· 
nalistc au journal, et la seule dif· 
fèrence entre \'Ous et moi, est le 
devoir d'accepter d'écrire, de 
m'informer, sur les sujets pro­
posés: et il y en a, même dans 
une semaine minière: 8 contes­
t'.'tion , démonstrations, répres· 
s1ons, infla tion, an imation. fric­
tion, élections, pollution concep­
tion, incompréhension '.. 

Sincèrement vôtre, 
Gilles Turcotte 
"Journaliste Polyscopicn" 

P.S. Si M. Marquis ne vous a pas 
répondu, c'est qu'il a d'au· 
Ires chats à fouetter que le 
vôtre! 



BILL &2 
Comme le faisait remarquer dernièrement M Cardinal 

au" anglophones inqui1.ts, 11 m. faut pas dissocier le bill 
62 du biJI 63. lis illustrent tous deu" l'histoire classique au 
Québec: La cheHc e t le chou 

Qu'est-cc que le bill 62, et que va·l·il changer? 
L'Ile.de-Montreal comprend à l'heure actuelle une cin­

quantaine de commissions scolaires. catholiques ou protes­
tantes, dont deu'< principalci.. la "C.E.C.M." et le " Protes­
tant School Board of Greater \1omreal". L'enseignement 
est divisé selon la religion et chaque commission scolaire 
recueille !.CS ta"cs aupres de sa propre clientelc 

La situation etant cc qu'elle est. et les men1at11es ctant 
ce qu'elles sont (tout le monde connait la chanson), les 
écoles catholiques sont françaises ou anglaises, et les écoles 
protestante\ sont a peu prcs c'<clusi\cment anglaises Il 
e:icistc en plus un certain nombre d't.'.-coles juives affiliées 
au P S B.G.M. A cause d'une situauon qu'encorc une fois 
tout le monde: connait , les ~'coles proteqantcs sont en 
moyenne deu\ fois plus riches que les écoles catholiques, 
a\·ec toutes les conséquences qui en découlent sur la qua­
lite de l'en~ignC;ment. Tout le monde sait (?) (\'.g statis 
ctique 0 .N U.) que la communautc comme telle la plus 
riche et la plus instruite au Canada smon au monde vit 
a Montréal. 

Que \'icnt faite le " projet de loi 62" dans cette galère? 
On v pn!\oit l'abohtion des commissions scolaires actu­

elles et leur remplacement par 11 commissions neutres et 

.A 
'A"TAGE Ol. L'.h .. c DC MtiHTAÊAL en neuf 
(9) comm11s1ons scolaires froncophones 
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régionale,, rcgroupccs dan' un "conseil scolaire de l'lle-de­
Montréal" (cartes anne"ée,). La taxe scolaire serait uni· 
formisée et redistribuee au prorata de la population sco­
laire à desscr\'lr. Chaque commission \'errait, selon les 
ca,, et respecti\·cment, à assurer un enseignement français 
catholique, français pluraliste, anglai protestant, anglais 
catholique. anglais pluraliste 

En vertu d'un marchandage archi-connu. et pour éviter 
la démis ion de Cardinal et Trembla\ (notre Jean·Noël 
national), Bertrand a sans doute accepte de parrainer bébé 
62, pour faire adopter bébé 63 a l'unanimité. C'est pas 
beau ça' Donnons sa \uçe à bébé français sans botter les 
fesses à bébé anglais, et le tour est joué Mais les Anglais 
ne "ont pas dupes (non? pourtant son pl!re, il m'avait sem­
ble. ) et ont dcjà commencé a pousser les hauts cris et 
à brailler sous les jupes de mouman Bertrand Attendons la 
suite 

Si vou~ a\eZ pris connaissance de ce que notre Union 
auonale est en train de faire de l'Hydro Québec (voir 

babillard) au sujet de l\lanic-3. \ 'OUS vous rendez compte 
que le fonds du paru, c'est important! La consolidation de 
la caisse, c'est important' Les élections, c'ei.t important! 
Rue Saint Jacques, quand tu nous tiens! .. 

Et vogue la galère 
:-..B. Les cartes annexée~ sont extraites du rapport de la 

commission d'enquéte Page, et donc sujettes à correction. 
Denis Castonguay 

Maintenant 

eor ..... 11 .. col.etn • 1 •ti. • Koolr.el 
:} .,..brea - l pu c~u.aio" •colairf' 

c~'UlOC •COl•a• 
frat:J;11M 

9 °" ll .., • ., •• 

coma\ulon ecobl.,. 
H(lal .. 

9 CN 11 ... bTH 

DANS LE Quartier 

BEAU-BON-PAS-CHER! 

ROTISSERIE COTE ·DES-NEIGES INC. 
3515 LACOMBE 

(ENTRE GATINEAU ET COTl·DlS· NllGIS) 

342-4419 
LI VRAIS ON GRATUITE 
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MONSIEUR''LE MONDE,'' JOURNAL FRANCAIS 
Une loi pour le o.:, larpem•-n• de 1 Enseignement de J3 !.;in 

PIC Fr:inçntse au Ouc.:bn: .. a c:t~ \Ot1.-c t.-O effet l"Ommc le J1t le 
peut tc•tc p.-rdu dan.' une page Je \Oire ioumal du :?1 ml\,mbrc 
demtcr (LE \IO~DEl 

M.ils JC ne \"0Udr-a1 p~ que k, rr.im;a1' de France (comm" 
on \"OU appelle a} rcsh.~t a\CC une fau.,,c note n•avant Jl3' 
entendu œUe du f".'llrl" quêbé.."Ut 

Comme 'ùus la\tt dit et \ous me ~mbll.7 ni! Jl3S a\oir ,u[h· 
gnunent 1nS1,té Il-Ji.:: ~u' une "~'f'O'îuon \INlcntc ~\·,t riroduue 
•pontanbnmt dan tout Je Qudx-c wnue d abord Je, mdepcn­
d.ant1'!'>trs rut dt.:' tntc-llc.....::tuch J\!, pruk"'-sCUr-.. de' etudi3n1', de\ 

:nd ~ts des rorp mtcnnéJ1auc: . et J en lai ...... ë p3 ~er 
La 1 1 \ùll pour utrc. et ..:·c'.'\t b1«.!'n de la "'publidtc.• foll:lcn!u,c'': 

Loi pour promou\'Oir 1 Ensc1gnemrnt de IJ Langue Franc;atsc au 
Québec Pr('m èrcmcnt c'l:t~:ut un moment fort mal chot'.'\Î p .. lr le 
g"IJU\C~lll('nt put~u..: cdm<t prbent.lit une 101 jvant même 
que le rappon ùuqud die Je, ait être tnspin.~ ne 'oil prcscnh.~ . 

Dcu.'1èlnc.:mcnt le Fr.i~ab c:tJ.nt en mau\ai'c po'ture t.."cuno.. 
m1quc r1 pral qut.:mcnt en \.Oie d'c."tmc.uon ~ brèH: l~hcancc. 
(àtontréal à l'°C tram ... era majont . .un::mcnt Angl:.i' d'ki une trt'n· 
t3UlC dannl~). un Gou\cmcmcnt qu1 aurait Ct~ fidèle à~' cng.1· 
gemcnts n1\'C'r~ le .fl'!Upk aurait proposé une loi r.:ali~IC et plus 
raJ1'-~lc comm~ le cl.am.ait la \Ol'C populaire quêbécoi~ dans la 
ru..• et comme <'lie." le fit dc>ant son Parlement à QucbL-c. 

.\u h"<J de cela, k premier ministre actuel. Jean-Jacques Bcr­
tr.and (Je n-.: dL, p:L.\ \ton!oott.-ur. -car nou' n·cn 'ommes plu\ au:< 
pob1c::~'C'.\ lui et moi) 3 p~..)Cntë un bill qui con~acrc le \ta tu quo. 
à '3\oir la liberte de ~hoi< de> parent> de la langue d'en,,.,igne­
mcnt .t leuri enf:a.nh., er cc, m~mc nux immigrants. Atcsure haute. 
~nt m~n101re ~i on com.idère qu'aucun pa)\, l notre conna.ic;­
"3ncc. en c~ b.J' monde. n'a jamai~ accordé de tels privilèges. ou'C 
(ran de la colk-cti\itC. a une minoritê qui. ce qui e.t plus gra\e 
pour le Qu~l><.-c, est toute puissante économiquement 

En effet. imaginez-vous que, dans notre Québcc. 85"• franco­
phone. la langue de tra\ail au palier supérieur de l'industrie est 
l'Anglai;. On ne parle Français qu'à partir du petit contremaitre 
de ba~ ctag<' et encore celui-ci doit être bilingue! 

• De plu>. ces québécoi> bilingues, de lnnguc mnt~melle frnn­
ça1sc, et th sont nombreu.•, (95ql des bilingues) ont un revenu 

poput-urc' 'Vnt en cour~ M c..:mc a Montn.:.11 ou un n:itkmcnt r~duit 
pratiquement à m:.mt 11.! droit d1.• manifo,tcr et lai'\sc hbrc champ 
l 1 E'é<:uhl d,• la \l11nic1pahté de 1.1 Cité de \lu111n:al d"1Xlu,cr 
loUt nu, fH'O\OQUt." r .. 1r l"andC1at1on du puu1' de la J'(.lpulal!On, 
et m1.·mc Je, n:union' '' nd1c;\h:'.'\ ou nutr·c,, ,u,c:cpt1bl1.•, d'c"<c1tcr 
'"à la \IOlèncc ... Sous qud rrctc'tlt"' Celui de JUOh;g .. ·r l'ordn· public, 
et la propnc.:té priH.tc- ... Allez dom: ml." dire que cc n"t",I pa' une 
mc,utt C\.lrcmi,tc, pour m.· pa' clin: fo"'-ci~te! 

D'allkur\ la parad<' du Pen: od ,1 cté prohibêe, pcir contre 
une p .. 1rndc 'porti\c ._\ été ngrt.'~ .. Pancm et circcn ... r.-..1? Nous 
a\un~ :iu moin" Je, jeu". 

A\t.'C l'cnumcration des groupe' de prl.",.,,ion c.: 1·haut. j'cc;:pèrl· 
\OU' avoir c:on\;um:u de )a gl·nc5r:.1h.., .. uion du mou,cmcnl. Si non, 
un C'\.cmplc 'iupph:mcntairc l'._1chèvC"ra , car, 11 nou' a to~.-.. bot!IC· 
\er\es ici dcj;\ au. au Oucbec Il s'ug1t de Io r s S.J B. (fèdérat1on 
de-. Socic!tt.'~ Samt-Jc._ln-Bapti\tc) qu1 a toujours l'tC, d'n.us'i tom 
que rêmontc: ">a ... :unte cx1!\tcncc, très, tr~' modcr1.•c Eh bu.m, Ct:'Ut.' 
[êdcration ,·c~t prononc1..i.c contre le bill 63 et •' cng,lgé une. :action 
nrulcntè, !OUI èn délé1tUant son pré\ident. 1 rrançob-Albcrt An­
gt:r,, un modère ,·11 en cc;t, à la tète du F.O F. (Front du OuCbcc 
Français) (1 ). 

Pour les Français de France, qui ont la tète dure: m'a·t-On dit, 
tout cela ne- ~~r:iit ou ne sera peul Circ que charobin, au~si, pour 
c,pJiquer plus a\'ant. je dirai qu'en 1968. 115,000 immigrants se 
\Onl installés au Québec, dont 90•• ont opté pour lil langue An­
glaise. Amsi donc \'OU.< comprendrez que Je Québc-c aurait eu bc­
>Oin, pOur urvi\'re, d'une 101 plus rigide, p0ur cmpc'chcr l'anglici­
sation effarante à laquelle nou~ a>,iston,. Le Qucbcc, e<ception­
ncllemcnt, e>t un pays à très forte immigration, et c'est le facteur 
pn..'dominant de son évolution pnScédentc et actuelle. Pcnncurc que 
celle-ci nous fo~se, nous Québecois francophone" devenir une mi­
norité folklorique dans Notre pa~>. c'est trop nou> demander Les 
mc4>ures :idopt1..<e:> dans ce bill sont in~ufhsantcs, et c'est ce que 
nous nvon~ dit à notre gouvernement. Celui-ci a fait ln sourde 
oreille, mais, attendez dans quelques mois, aux prochaines élec­
tions.-

Bien à vous, 
Gaétan Marquis. 
étudiant 11 !'Ecole Polytechnique 
de Montréal. ~tonnamment inférieur à leur> confrères anglophones unilingues. 

Je n'appellerai pas cela, par prudence, du racisme. mais je dirai P.S . 
au IJ!Oins que c 'est terriblement anormal. C'est peu dire! 

Le Québec prend conscience de son identité, et celle-ci à corn- ( 1) 
me sceau sn Culture, Française, ça \'li de soi. li y a eu une semaine 

Les dirigeants politiques actuels. si cela peut vous aider ont 
été formés 11 l'Ecole mnurassicnne ... c'est tout dire. ' 

de manifestations. mais tout n'est pas fini. D'autres manifcstalions 

Organisation créée pour réagir contre le bill 63 et qui continue 
encore malgré l'adoption de la loi. 

LE GRAND R.M. VOUS PARLE 
La dernière livraison du °Forum", journal de J'Admi· 

nistration de l'Uni\ersité de \1ontréal, nou> donnait quel­
que ... commentaires d'étudian~ étrangers sur les Québé­
cois. Ecoutons une Hailienne '. "Chez nous, nous prenons le 
temps de \'hTc (?), et de bien faire cc que nous faisons". 
Bra\'o, chère amie, car sans doute, en fait de réus>itc, vous 
ne parlez pas de l'économie de \'Oire pays, mais plutôt du 
grand Ou\'allier. ous l'avouons. humblement. même notre 
Rémi Paul est un minable à côté de ce phénomène. 

Une ccrrainc Johanna de. sciences de l'éducalion nou' 
comble. "Ici vous ne .,,emble1 n'avoir aucune vie sociale: 
J.,,. gens ne "3\ent pas de donner (?). Aucune relation en 
dchor> de cours, pas même entre eu:<. Si je rencontre quel­
qu'un de ma classe en ville, il me demande ~i j'ai assisté 
à tel cours. si j'ai fait tel travail, etc ... rien d'autre ne 
'emblc le> intéresser. Quel ennui. Et si on parle politique, 
a\CC un Qucbc'cois. 11 s'imagine toujours qu'on cherche 
quelque façon de le rouler". 

Johanna chérie. réjoui<.~·vous, votre angois-..e V.:\ pren· 
dre fin. Présentez-\'ous vite au local du Polyscopc, B-137, 
\OUS \ trou,·crez des Ouébêcms 'iri15' qui ne parlent ja· 
mais de leu" étude> (et 'urtout pa' des rcsultats d"e•a­
mens) Préoccupé< de politique, et surtout for\'cnt> adep­
tes de l'amour libre <."ou< apporrerez '0' copine,, en 
grand nombre. notre directeur a tant d'appetit \'Orace). 

Et Mohammed d'Algéne: "lb (les étudiant\ québc 
coi~) n'aiment pa• tellement qu'on le> approche. Les An· 
gla1s de McG1ll sont plus ouvens plus s imples. et plus dé­
gagés", Par la barbe du proph~te Mohammed. il est inu 
tile de venir au local du Polyscope pour régler votre pro­
blème .. Les f1ll~s ne son.t pas nombreuses dans notre équipe 
et ho<11lc< à 1 amour hbrn. A moins que vos préférences ... 
mais alors il \'aut mieu' s'adresser à McGill. et méfiez 
vou,, c'est une c11adelle du Judaîsmc. R.M. 

L'une des formules fa\'Oritcs de feu !"honorable Mau· 
nec Duplc"" étall que le< ouvriers (Québécois. bien sûr) 
\oula1cnt ctrc ''paye.:' a ne rien faire". 'ous croyion~ de 
tellt"S e•prcsston' releguc-cs au folklore, lor;quc le chef 
du département de Gcnie mccanique. 1\1. P.P. VINET. 
rénonça :t\:CC un rare bonheur. Digne des jours k' plu' 
gloneu.\ du dupkss1>mc, décid<·ment la tri\ ialilc à la \ ic 
dure Les OU\ ners qu bc'co" ont touiours etc et de loin, 
plus mal pa}és que Jeurs camarades ontarien< li est 
nbnmom tmpo ible d"cn pn!\enir l'am.:1cn premier mi 
ni trc le porte de 1 enfer étant strictement interdites au 
Poil ope comme d ailleur à toute la presse de gauche 

~\.li <On f ls p!r1tue( pourra pt..-Ut<lrC corriger C('ltC 
1 rc crr ur 1 \ldcmment notre journal réu, 11 à s'm 
filtrer Ju.ciu son d<parrcmen R \f, 

Blltets en •ente 15 minutes 
avant chaque représentation (si 
disponibles) p0ur étudiants et dé­
tcnleurs de la carte "Jeunes Tra­
•ailleurs" du TN\1. $1.25 taxe 
Incluse. 

l'ASSEIUL(E DU HÉIEC 

A ADOPTÉ LE PROJET 
DE LOI SUR 

L'ENSEIGNEMENT 
DU FRANCAIS 

Québec (Rcutl."r) - L'A" 
scmblce quèbéc01•e n adopté 
le 4 novcmbrè, en 'econdc 
lecture, le projet de loi sur le 
dcveloppcmcnt de l'enseigne.. 
ment du Crançni' dans la 
province. Cc tcxt~. qui :iuto­
rise les parents à choi,ir dans 
quelle l.mgue leurs enfants 
feront leur' étude~. a cté à 
l'origine de manife"ations 
parfoil\ violentes Ja !\Cmainc 
dernière, de la part des par­
tisans d'un uni1ingulsmc 
(rancohone. 

L'opposition libérale a joint 
ses \'Oi• à celles du parti 
gouvernemental, et le projet 
de loi a été finalement adoplé 
par 89 voi:< contre 5. 

Deux députés "rebelle." de 
l'Union nationale, MM. An­
tonio Flamand et Jérôme 
Prouly, ont voté contre. 1..cs 
autres députés qui ont mani­
festé leur opposition sont: 
M. René Lévesque, leader du 
parti québécob. MM Yves 
Micbnud et Gaston Tremblay 
(indépendants). 



GÉNIE 
MÉCANIQUE 

Le_, mercn:di er i cud1, 26 cl 27 
novembre, ava11 lieu .l !'Ecole 
Polyr«:Jlniquc deu.• séance' d'in­
fonna11on sur le GENI E MECA­
NIQUE. Ln pn:micre dCbura par 
un exposé, qui n 'es! pas pa~è 
inaperçu, donne par Monsieur 
P P Vinet, chef du dépar1cmen1 
de génie mécanique. 

L'ingénieur en m'--camque ne ,e. 
ra pa' une pe111c calculotricc 
doublé d'un Hnndbook. ' 

Quel c\l ln d1llercnc" entre la 
divi<ion de MECA JOUE AP· 
PLIOUEE cl de DESSI DE LA 
M A C H f N E ? Ln méCaJ1ique 
apphquec donne ln b.~!>C de 
connai~~ncc~ nc:ct..~\..lirc à pour· 
... u1vrc l"étude du génie mécnn1· 
que, par c•cmplc. -avoir com­
mcn1 c-alculer le\ con1r:iinle>. u 
dh;sion dc•sin de machine' C>I 
plu1ô1 l 'npplicnuon comme 1el 
de principes à d°' cas prn1i­
que' 

En général, le génie mécaru­
que sc rencontre so11 dan~ lln­
d_ustrie, soit dnns ln con.iruc· 
lion. Dans l 'mdw.1rle, l 'ingénieur 
en mécnruquc voir su r1ou1 à ln 
conccpr1on. l l 'am~lior.ttion aux 
v~nl~ de machines e t de ~t:cn­
n1smcs. Dans Jo construc-rion, 11 
vou surtout à l'éJ3bomuo n de 
sr."Hi'mc:s de ch;Juffu,gc. de c:limu-
1 1~ fion, de plombcne . erc. ~n~ 

CC..I\ d~ux dom:uncs l'mg~n1cur e n 
m~niquc dc\·ra nussl ~·occuper 
de relations hum:.lnc_, cf d".ad­
m ln1'\tr.tt1on 

Pourquoi n'y 41-HJ pas une d1vi· 
s1_on d"aéronnuuquc b PoJytcch· 
nique? fi )' en a déjà eu un. mni!> 

CC' (ut un ''chec L'a~rorechm 
que ê ranr une mdu~tric 11 ë.ç fn"t­
t.ablc . Io demande w"·1e énorm C­
mt_·n t Un '"•C'n1cur e n '"'·'ron:riuCI· 
que d o rt :n o.r u n<- ' pCcha fl .... , r;on 
trop pou,~éc. ~• ne peul par c:an 
séqucnt s 'o n c:n1cr vc~ un autre 
domaine lorsque le rrnvnil en 
aeronau1ique se fait rare la dt· 
v1s1on d 'aé rothcrm1quc donne 
une bonne base ~ qui veut se 
pcrfcc'llonncr en aéronautique, 
ma.1.'i. U devra Blier travailler au x 
E.ta1.s-U n t'\ 

Mon~1eur Vmct expliqua. e n 
suite que la demo.nde d 'insc..'-­
n ieurs en m<!canique est plus 
fone et continuera d 'augmenter 
dans le {Ulur. Ceci b. cause du 
fait que toute..'\ \es induMrics, 
que\ que "»01\ te produ \t q u 'el\c 
labnquc. ont bcso\n d•ia génic:un. 
en mcca.nlquc. \..c programme d e 
'Po\y est conçu pour combler 
ce.u c demande . lt couvre tout, 
~n.s amener une sp!cia.hsauon 
trop poussée, cc qui [;u t qu'un 
mgérucur qw sort de Poly est 
en mesure de l't$oudre les p~ 
bl~mcs au fur c1 à mesure qu'ils 
se présentent. Le choix est donc 
illimité pour un ingénieur en 
mécanique sonnn1 de l'école. 
Poly donne tous les outils pour 
sc d~brouiller dans l' industrie. 

Un ing~nicur en m éc-amquc 
peu t ~ussi se la.ncer dnns 1:i 
vente . v en te qui c'\t comptl:te­
mcnt diHércnte de la vente de 
bros~cs. Un ingénieur en vente 
doi t connaitre à fond son pro­
duit, afin de pouvoir en cxplî· 
qucr le fonc11onncmen1, d 'en 
démon rrer les possibili lés, les 
carnc1éris 1lqucs. C'es1 le genre 
d 'Engcncering qui demande le 
plus de connaissnnces générale• 

1.3 M ECANIQUE RATION­
NrLLE couvre le' matiè res fo n· 
d am cn lalc!t, c"c!>& Je c6té .. théo­
r 1quc•· Cel le divh .ion o un rôle 

.e.:o~~~m,0~·~1rc A#Lidi~~ 
~tudlC"ra surtout 1::. d lnl101C l"U:111lon . 
le c h nuffoa:c. ac.. turbines, e tc . 
L'c!tude d es deux pn:mlers est 
plus complè te ici qu·aux Etats· 
Uni~. à cause de notre climar 
très spécial. 

Il ne faut pas oublier le génie 
INDUSTRTEL. Son bul est d'in ­
tégrer quatre faCI C'\tr'\ nu.x fin!> 
de production ma.m-d 'ocuvrc. 
é quipement. mnté rinux. coOt~ 
Les demandes d'ing~nicurs fn~ 
dus tricls son t tr~ forces ac1ucl· 
lcm cnt. Pourquoi le génie indus-­
tricl est une division du g&!nic 
mécanique? C'est pnrce qu'ava nt 
son exis tence, cc genre de 1ra­
voil é 1ni1 fait en majeure partie 
par l'ingénieur en mécanique. 
Donc, 1ou1 nnrurcllcmen1 le gé­
nie industriel s'est inlégré au dc!­
pnr1cmen1 de génie mécanique. 
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1..:1 deuxième ~•mec co~ista 
e n tc!moipna;cs d 'ingén1cuN. en 

~~~l~rc~ ~n~~1~1c;:n~~ 
rc"'~' t que l'lna~ni~ur en m éca 
niQUfJ' C'l ll b '-'C.-.al\IC' 1\ po1.­
WdC u ne t.a.e q u\ J)C"rtnel de 
prendre p lu•lcur1'. optlun•. ccc\ 
d ù à ln m oi ns gronde spéclnhsa­
t ion . Mon~ieur Boulanger ( Po ly 
64) disait qu'à cause de cet é1a1 
d e f31ts plus no mbreu< son! les 
é tudinn1s de gén ie mécanique à 
a tteindre le5 h::iuts pos tes. 

Un nuire pomt b soullancr csc 
l 'impOrtoncc ~ms cesse croi$S.3n4 

te que prend Je gc!nic mdcanfquc 
dan~ l'mdus trie. Mons ieur /ttf.3r­
t inelll disait q ue dlllls Io com­
pagnie SNC le 1/ 3 des ingémeurs 
d'oujourd'hu1 >0n1 ingénieurs 
mécanique# et que cet te propor­
lion nugmen1ern ju'IQu 'nu 2/ 3 
en 1975. 

Monsieur DesbolUc1 donna une 
bonne idée du 1ravail qui se fail 
dnns une compagnie spécialisée 

n 1., 342..:M3s 

OPTOMETRISTE 

DR . PIERRE 
POUPART. O. D. 

Examen de Io Vue 
Verres de Conlod 

Rd ducolion 

3703 DUPUIS 
!Coin Côte d os Neiges! 

e n a~nie mécanique, en \'oc:cu­
{êrcnce Domm \on E.n sJ,nccrlna 
M on'1cur ~5\cr. (Po ty 67) \n. 
.,m\cur lndu.'\tr\ie\ de: \ a '"P1"0-
m \ l:.rc ~ratloft0• . (\\ vQ\r ~ 

~h!f.~C: ~;!:::..rc'n:!:;:;. 
dan ' une \ndu • trto . tand\• que 
Mo m.,c.u_r Bou th1\tc tte Clq>\\qua 
un sch~ma, soit dit en pasS3Jlt 
bien fa11. illustrant le rô le d 'un 
ingénieur en m&an1que dan.s. le 
btl tJmenr 

Deu ..: id&:s principal~ rcssor· 
tcnf . p rr.:mll.rr_n x nt u.nc indu s· 
t ric veut un h o mme qui ~chc 
utiliser 8\:CC cffic;iciré les outils 
que la socncc mer à S3 dlspo­
s i rion. Selon Jes témo ignages. 
c'csl l'mgé nicur en mécanique 
qui remplit le m1eu.~ ces de­
mlllldes. Deu.dbncmcnl l'ingé­
nieur mécanique doir s'au endre 
à é!Udicr con1inueUement afin 
de rcsrer 0 à la page". 

Pic= Fortier 

2ième A 

GÉNIE CIVIL CONFÉRENCE MÉTALLURGIX 
Le dép:irtement de Gente Civil nous :i pré<cnlc le' 11 et 12 novembre dernier 

de• conférences que je considere a la hnu1eur de cc dépJrlcmcnt 
En effer, quiconque a parucipc à ces con rcrcnccs c l mam1enan1 f1M! \Ur 

ce q ue le G<'nic Ci,·i l ancnd de nous; 11 ne nt>u' reste qu'à comparer a\CC ce 
que nou~ sommes prêt' a donner, et notre.: choix t.lcvicnt trivial 'J'y ~ai\ 
j'y vai< pas". 

En Cait, ce ~ur quoi no~ h6tc'> ont mis l' .. tcccnt, c'c't 1:1 m:(;C~~1tc pour un 
ingcnit.'"tlr civil d'avoir une grande ou\ertun.: cl'c~prit, de 'C prCvalo1r d'une 
conn.ai~'-3.llCC .. -conom1quc et financicrc le" plu~ tôt po!<t,1blc, d'~trc m.cn~1r 
d'hommes et enhn d"avoir fotl dc4i t•tudcc;; a\,cZ pou\\cc~ pour ctu..· un ~pi:cial1\h! 
en genérnhrc' 

Que l'ing<'rucur diplôme ,·oriente vc1., le Gcmc publtc ou la hl>cru! d'a<lion 
c•I pn.'dominan1c, vers le Gente Con<c1l ou le< deplacemcn1' 'onl trcs grand<, 
ou ver. Je G.!mc ind ustriel, 11 '"t nppelé a 1ra\.11lkr en collaborauon a\<-c des 
membre\ de toute~ Je~ prorc ... !'.ion-. (science~ humoilmc~. cl \.Cu:ncc\ rurc!<i, aut~nt 
qm: le• aurre' br:inchc~ du génie) pour la conccpuon. !"étude c l la réafüa1ion 
de \On pl'OJel . 

Oc plus l'ingcnicur ci\'tl demeure par '" formallo~ le cand1da1 le plus 
probabk pour accedcr à un posle adm1m•lra 11f el pou• ctrc nommé en c:haritc 
d 'un proJCt Les dc-cisions qu'i l prend ra 'cronl 'ouvenl le_ cnierc de réussite du 
prt) èt n·c~t-cc p:b. un mgcm~ur qui 3 donné la pcrm1,~1on uu~ a'1ron!'-utc' 
d"nl~mr' Les années d'clude' 'onl longue~ cl ne s'arrc1en1 pas à la sorue de 
Poh Ma"· pour ccu' q ui s·mqu1e1cn1 de l"ofhc d'emploi._ di le\·\Ou<. q.u;il ' a 
tuu1ou~ um: ouverture pour un bon ing-c.:nrcur, ... urtout un ingénteur c1V1l 

!'.1crc1 de m'avoir lu, 
Andre Boilcnu (2c n) 

/\1 G1gn~c pré,idcnt de Dusco cl S1db..-c, donnait. mardi 25 novembre, une 
conh.•rcnn .. 'ur l'mdu,cnc mctallurgiquc au Québec 

Le plu' 1n1crc"i'~'nt n'ètnH pa-; le dcta1I du foncuonne:mcnt de l'mdus1ric (à 
cc propo-. M Gignac >'c,1 monné peu loquace) mnl\, h1cn plus le >ens gcnér:il 
qm ,·en dc.;g3gc .. ut. ,\ ,on ~Wh, cc .. ont le' "qu~1htc~ pe:r~onnetlc~". le!!:. "gots", le 
-.c:n' de' aff.ltrc'.\, le '4.:n' pi..tllquc, et la motivnuon pcn;onncllc: qui font d'un 
homme d'mdu,iric un homme dhc.lCe Comme il l'n bien du. le d i...:ours 11 '3 
fl3S. d'tmportoncc, l'action p11mc, c'c!<-1 elle qua Jau :wanccr 

ln1er.,,...an1c .1u"1 fui son .11lu,ion •ur le chmot pohliquc :ictucl. .\ cc propo•. 
a+il rcwh!, 11 nous foui une poh11quc qui fa\'Ort'c ln p ro>périlc de l'indu<irie 
et nous cpargnc le~ "emmerdement!-." que cauM:nC le~ "folies" accucllc!.. 

A une quc•lion de J'a.-embl~c. concemanr le rolc de la 1-...-chcrchc dnns la 
mc1a1Jurg1c. il a affirme que le Oucbcc ne pourr:i 'e pa"er d'1c1 peu d 'u n ccn_trc 
de "rcche1chc pralique" relie .wcc les unl\ersi1c' Et c·e,1 cc à quoi 11 1m \'aillc 
lu1-mcmc nc1ucllemcn1. a fm de promou\'Oir la crc:iuon d'un corp' de ch_cr­
cheur' à l'exemple de eclu1 de J"fcydr<>Qui:b<.-c ou de ccu~ de• compagnie' 
'uédo"c~ que l'on 'nit nombn:u'c' cl efhcaec•. 

Dune, une carrtèn: en mérallurgic, semble nS\ez <ourinnlc, 1on1 en rcchcrcl)_c 
qu'en pra11quc. qu 'en admmi,trnlion. poun u que le d1pl6mc \Oii ou\"cr l cl qu 11 
accepte de "r . .tire autre cho...c que de 1.-. "mctallurl_lic" quand cc ne ~cra1t 
"que de "'e marlcr '' 1 

"C'e\r à nou~ de bâlir noire Oucbcc". 
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RÉUNION 
DES 
ASSOCIATION·s 

Au cours de fa fin de 'cmainc 
\"Jcrgc de la Coupe "'Grise", quel· 
que 50e délégués des Associa­
tion' d'Etudiants en Génie du 
Québec. se rencontraient pour 
discuter de différents problèmes 
propres à toutes. 

Les burs visé.~ de celle rencon­
tre: 

-dialogue entre A~ations 

-<!changes d'idées. 

-rollaboration étroite 

Les sujets de discussion et les 
délégués pour Poly étaient · 

- Publlcatlons (joumau.~. re­
vues: Gaétan Marquis et Jacques 
Archambault) 

-TT'ésote.rle: (systèmes comp­
tables: Man:cl Tessier) 

-AcUvltéa socJalcs: (Richard 
Gignnc Yves Mélançon) 

- Rclatlons extér1elltt$: (C.r.o .• 
Congrès des Etudiants en Génie 
du Canada, Hellène Mcynaud, 
Claude Mainville). 

- PoUUque: (Bill 63, Parti Qué­
bccois, Commission Gcndron, 
Politisation des Etudiants: Clau· 
de Mainville, Camille Gagnon, 
Emilien Arscnault, Gaétan Mar­
quis). 

- Ense.lgoe.ment: (éva.luation des 
professeurs, promotion par ma. 
tièrc. Réforme scolaire: Emilien 
Arsenault). 

-Sports: (participation, collabo­
ration entre universités: Yves 
Mélançon) 

Qui 
Pense 

SKI 
Pense 

• • 

5 BOUTIQUES DE SKI 
POUR VOUS SERVIR 

140& ST·DENIS 
&m ST-HUBERT 

CENTRE D'ACHATS WILDERTON 
CENTRE D'ACHATS ROCKLAND 

CENTRE D'ACHAT LAVAL 

LES ASSOCIATI 
DU QUÉBEC SE 

En cc qui concerne l'item 
"Trésorie", nous avons dis­
cuté des problèmes de Bud­
get, Revenus, Dépenses et de 
nouvelles méthodes de Comp­
tabilité. A cc sujet, nous 
avons parlé de l'application 
de la programmation pour 
la facilité de DOS rapports fi. 
nanciers. Il semble que cc 
soit une méthode rentable au 
point de vue du temps, mais, 
pour êtœ adapté à nos condi­
tions présentes à Polytoc:Ji. 
niques, il est impossible de 
le faire. 

bonne recommandation pour 
le prochain Exécutif. Compa­
rativement aux autres FacuJ.. 
tés de Génie, Polylecbnique 
est dans un état financier des 
plus enviables. 

ACTIVITÉS SOCIALES 

L'ensemble des universités du 
Québec a cré surpris par les 
prix modiques pour nos organi· 
salions sociales à comparer à 
leur prix plus au moin> supé. 
rieurs a ux nôtres pour Je même 
genre d'ac tivité. Et, de p lus, ils 
ont acclamé notre mode de fi. 
nanœmen! par la Cafétéria. 

Chaque université a dêPloré le 
manque de particip:ldon des étu­
diants. Mn.is Poly a créé un co­
mité d'lnfonnation pour rensei­
gner la masse é tudiante des acti· 
vités sociales . 

Que les responsables des acti· 
vités sociales de chaque univer­
sité prennent des contacts pour 
une plus grande participation 
Jnter-univcrsi taire. 

COMITÉ DES SPORTS 
ET SERVICE 
AUX ÉTUDIANTS • 

Le point dominant de la di.s­
cussion s'est fait sur 1" possibi· 
lité d 'accréditer les activités so­
ciales et sportives des étlldiants 
(Université Laval). 

Quoique Poty avec Je système 
de promotion par matière, les 
étudiants peuvent parûcipcr aux 
activités en prenant un œrtain 
nombre de crédits. Les respon­
sables des sports étudieraient la 
possibilité d'organiser des sports 
(hockey, baUon-balai, etc...) en­
tre les facultés de génie du Qué­
bec. L'on pourrait prendre con­
tact avec le minis tère des Loi­
s~ et des ~rts pour qu~tl 
puisse nous financer cc projet 
(surtout pour Je transport). 

RELATIONS 
EXTERIEURES • 

A l'atelier des "Relations E•· 
té ricures" Je thème C.I.O. a pris 
une ampleur assez tragique. En 
e ffet, toutes les universités pré­
sentes ne reconnaissent plus la 
Corporation des lngénieurs du 
Québec dans sa forme actuelle. 
La di te Corpora lion désormais 
contestée de fond en comble par 
toutes les écoles de Génie du 
Québec. La C.I .O. dans l'Q sera 
Je thème de contestation qui se 
concrétisera au deuxième semcs· 
t.n:. 

le Congrès des Etudiants en 
Génie du Canada fot aussi un 
sujet chaudement approfondi. 
Comme nous le savons, l'idée 
maitresse du Congrès est actuel· 
Jement le "Grand Nord"' Or, les 
délégués de Poly se sont catégo­
riquement élevés contre la tcn· 
dance d'un Congrès d'informa· 
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PAPEIERIE 
JAC(i)UES 

ONT REUNIES 
ENIG. 

lion et non de participation 
"Si nous nous allaquon.s au man· 
que immédiat du développement 
nordique, il faudra que l"': gens 
concem6 (gouvernement. indus­
triels, recteurs . ) so1cn1 pm. 
... cnts et tiennent compte dCli 
idées à cc congrès" 

POLITIQUE : 
Au rours de l'a celicr politique 

nous ét ions bien protégcs, Mc:­
Gill était entourée de l'escouade 
anti-émeute). Le thème princi­
pa l fut la politisation d"-'> é tu­
diants. Tous étant ronsc1ents. de 
l'importance de la poliusauon 
des é Ludiants, sont unammes sur 
le bien fondé de sondage. poli 
uques au sein de leur institution. 
En effet. I"-'> deux expériences 
vécues par Poly ont su t rouver 
les f:tibles de la poli1isa11on de 
MS c:: tudiants et put ains i cor­
riger la s11ua tioo par des roo-

fércnœs, des manifcslalloru; ..• 
Dc!sonnai~. ces deux excmpl~ 
serviront aux aut~ écoles en 
Génie présence, . 

MANIC 3 : 
Comme on a pu hre dan> plu­

s icur.. jounl.3ux e t !tUrtout dan:> 
Québec·Prcsse, (le seul journal 
libre aprè!. le Polyi.copc) Manie 
3 sera livré à l 'cncrcp~ pnvœ. 
La réunion actuelle: de. Associo­
tiom. d"Eludtanl!. en Génie a 
permis de prend re: position face 
à cette au tre tcntati \'e de l'Union 
Nationale de renflouer "' caisse 
élcctonlle. 

Face aux expérience> de Bcr­
simis e t Carillon, les Associa­
tions prëscnl~ !-i'op~~nt caté­
goriquement à la remise du pi:<> 
jet Manie l à l'en lrcpnsc P".Véc. 
En ronséquencc un rommumqué 
de presse sera réc!J~. D'autres 

démarch~ sutvront cette p~ 
mitre ini tiative contre le pro1ct 
gouvcmcmcntal . 

CONCLUSION : 

Gr.icc: .i l'A"oc1a11on des Etu· 
dianr. en Gé1uc de McGill, c:I 
plus pn'cü.éml"n l à ~n Prési­
denl Jlcnry Roy, les ~'cules .de 
G<.'nic du Ouétx-c ér:ucnt réunies 
w u' un même Loi1 pour dialo­
guer de problème' propres à 
lOUIC';. 

Plu\ particulièrement, cette 
rencontre nou-. o. permis d"éva­
luer la force d 'impact que pou 
vait po>séder le' groupes unis 
d 'étudianl' en Génie du Québec. 

Cette prcmal·rc initiative sera 
sùrcmcnt répCtéc et devra l'être 
pour le bicn.ët rc présent et fu . 
turs des Associations "'Géniales ... 

LES 
PUBLICATIONS 
DES FACULTÉS 
DE GENIE 
DU QUEBEC 

s.c.w.u. 
"'The Bogge" (Pamphle t) . 
Pas de journal. Information 

interne J>L'U engagée. 

SHERBROOKE 
"Un roin" (mensuel). 
idem 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

AITIClfS 
D'ECOLE • DE IUIŒAU 

5301 GATINEAU 
731-0188 

McCILL 
Une revue (4 par année). ''The 

McGill Eogineer". " llandbook" 
( 1 par année). Pas d'engagement 
potitique. "Plumbcr's poc" (bi· 
hebdomadaire), l'équipe actue lle 
tente de le POliliscr. La perver· 
sion, c'est d ifficile de la changer 
en intérêt politique. 

LAVAL 
Un journal· "L'éProuve ttc'". 

Peu d"engogement politique et 
social. 

POi.Y 
Un journal: "Le Pol~·· (l 

p ar mois) . "Revue Poly" (6 paru­
tions). Intérêt général: peu. 

Sherbrooke sc heurte à un 
manque de participation é1on­
nan1. Le pamphlet mensuel 8!oi 
:s Il de 4 pages es! rempli avec 
peine. Le problème de la perma­
nence est ctifficile à cause du • 
rours roo~tif. Milieu inerte. 

McCID sc frappe à un milieu 
réactioooaire et à des difficul lés 
avec son exécutif. Participation 
du milieu minime. Milieu pres­
que inerte.. 

S.G.W.U. la participalion e t le 
milieu sont ceux d 'une école so­
rond:urc. Milieu inerte. 

Laval a un beau journal, bien 
préscocé mais trouve peu de 
Mllt'dc à brasser, car les articles 
qw parvienncn t à la rédaction 
sont froids e t désengagés. Le 
milieu est ainsi fait 

Poly a une revue lcclutiquc 
rêaccionnairc el sans "engage­
ment politique" et possède un 
j ournal où la part1cipa1ion du 
milieu est intense et grandi'-~ 
le. On peul parler d 'cngagemcncs 
politiques au pluriel. Le milieu 
bouge lentement mai• sûremenc. 

CHEZ VITO 
C'est le resta1r•t po1r tolS les a•is 

Spécialités Italiennes 
CAFÉ BAR TERRASSE 

S412 Côte-des-Neiges - Mo1tréal - Q1é. 
Tél. 735-3623 
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'INGE-. 
IEUR 

l,'ingtrucur est responsable de 
son travail. Outre ln rcsponsab1-
Jité profc~\ionncllc qui J'engage 
à ne d C.S1rcr q ue l'intérê t du 
clienr ou du parron, il doit, de 
surc roit, témoigner une certaine 
conscience professionne lle dans 
le soin qu'il me t, par exemple, à 
con,idé rc r IC!> répercussions so­
ciales de ~es travaux, ne se­
raient-cc que la pollut ion e t l'en­
laid issement du paysage. Ce la ne 
suHit pour tant pas. 

Dans la société moins alertée, 
mo\n$ orgnni~éc , moins remuan­
te, de \'avnnl·gucrrc, l 'ingénieur, 
qui travaillait souvent d an s des 
condition~ matér\c\\es in,urn.. 
~nte., , n 'avait guère d ' ' n nuc ncc 
sur \'indu ... lric\; can\onné dan~ 
sa section du génie, n 'entrete­
nant avec les autres corps de la 
société que de vagues relations, 
il pouvait -;e pcrmcurc d 'affi­
cher sur ln nues.lion sociale une 
belle indifférence. Mais à me­
sure oue son audience e t son 
importance augmentaient - îJ 
est même ministrable aujour­
d'hui! -, il se voyait mêlé mal­
gré lui aux problèmes synd i­
caux, politiques et sociaux. Au 
rôle technique qu'avait toujours 
joué l'ingénieur, s 'ajoutait désor­
mais un aspect social. 

Tous les ingénieu rs n'ont évi­
demment pas le même prestige, 
la même autorité e t par consé­
quent, leur rôle socia l est plus 
ou moins grand. li y a , parmi les 
ingénieurs, des cadres et des 
hommes de proCcssion libfrale 
tels les imzénicurs-conseils , dont 
l'ac tivité touche a tous les do­
maines de la technique. li y a 
a ussi, plus nombrcwc, de grands 
techniciens qu'on ne peut cla s.­
\Cr , ma lgré le caroctèrc intellec­
tuel d e leur travail. dans la ca­
tégorie prl-ccdcntc puisqu'ilc; vi­
vent d'appointements ou de sa· 
Iain!,, dam~ les admini\lration., 
ou dan~ la moyenne cl la grande 
entreprise. De route façon , l'in­
génieur. intcrmétliaire entre le 
savant et le manoeuvre, peut et 
doit , à cc titre, scnir de liant 
puur la «><1ctc.' 

Mai" la formauon C>ocialc de 
l 'mf,Cnicu r '>C bute a dcu ., obs 
tack ... Celui d'aburc.J du rctran· 
c h C'ml'OI d• l'rngtnu.:ur·nri5tocra­
h.•, d épcJ,1t.urc du 'avoir, dan' 
une GJ. stc cJ'admlration r("C1pro­
quc qui, sou!ttrauc à tout ennui 
J)(.' t:tJnta 1rc, C f [auJcmcnt f)CJl téc 
a mépri-.cr les questions politi­
ques et MKu11L~ N"e~t-cc pa~ la 

corporarion q ui adoptait en 59 
un code profcsc.,ionncl cxplicitc­
mcn1 ant i'tyndic3J? Il "!a ensuite 
celui d'une 1rop graridc spéciali­
~ation de l'ingénieur q u i ne s'in­
téresse plus a lo rs qu'à son dc­
partcmem , qui se perd dans sa 
.science ou qu i ne songe q u'à 
produire. Le premier de ces 
deux obs1acles crée une caste 
a ris tocratiq ue e t le second, des 
cercles fermés de scient iriques. 

Le sens social ne se confond 
pas a vec l'amour sentimental o u 
intellectuel du peuple; c'es t 
avant tout le respect des hom­
mes concrets, en particulier, 
pour les ingénieurs, des ouvriers 
qu'ils guident, et le respect de la 
société dans son ensemble. L'an­
ttdote contre les deux déforma­
tions p rofessionnelles q ui guet­
\cnl l 'ingén ieu r n 'est-il pas, d ès· 
lo rs, daru. la prima u té à accor· 
de r a u bie n commun plutô t q ue 
da ns une soumission avcu g1c à 
la volonté et aux besoins de l'en­
treprise, qui ne voit qu'à son 
intérêt? Ne devrait-il pas y avoir 
aussi de~ ingénieurs occupés à 
résoudre les questions sociales 
e t, en particulier e t pa r exemple, 
la gr ande misère du tiers-monde, 
les façons de rendre nos villes 
plus habitables ... ? La pro­
fess ion d'ingénieur serait alors 
plus fortement ce qu'elle n'au­
rait jamais dû cesser d 'être: un 
service rendu à la collect ivité, à 
la nation et à l'homme. 

Alain Prévost , 2e 

LES 
COURS 
À 
POLY 

Depuis quelque temps, dans 
!'Ecole Poly technique, un bruit 
court , disant que des élèves n'!· 
raient plus à leurs cours, consr· 
dérant que les mé thodes d 'ensei­
gnement ne sont pas assez va· 
Jables. 

N ous avons rencontr é l'un de 
ces é tud ianlS. qui, et je vcu~ 
insister sur cc point, est en t ro1· 
sièmc année de Polytechnique, 
e t a d 'excellentes notes, ( 14.5 
aux exam ens du Ier trimestre ) . 
Nous sommes a llés rencontrer 
M. Robert Jodoin et nou s lui 
avo ns deman dé cc qu'il pensait 
des méthodes d'enseignement 
qui ont cours à !'Ecole Poiy­
technique. 

R. Jodoln: D'après moi, elles 
sont inadaptées à quelqu'un qui 
veut vraiment faire un travail 
honnête à Poly, car, lorsqu'on va 
aux cours, certains professeurs 
ont la bonne habitude de tra­
duire les volumes ( qu'on a ache­
té au début de l'année) au lieu 
de nous faire travailler et de 
nous aider en cas de difficultés. 

Pour un travail vraiment c ffi. 
cace, il s'agit de travailler de 
soi·m ême, d e sen tir où sont vra i­
m ent les écueils d a n" Je t ravail. 
A l'heure actuelle, le p rofesseur 
nous do nne tout, cuit à l'avance, 
et il ne nous reste qu'à gober la 
bouche grande ouverte. A ce 
rythme là, je préfère, quant à 
moi, é tudier Ja ma tière de moi­
même sans aller aux cours, quit­
te à passer peut-être un peu de 
temps sur certaines d ifficultés 
que le professeur pourrait r é­
soudre rapidement. 

Polyscope: M . Jodoin, quel se­
rait, selon vous, le rôle d'un 
professeur?? 

R. Jodoln: Le professeur de­
vrait être le guide, et non le ma­
gis ter, cc qui signifie qu'il ne 
doit pas 11mâcher" tou te la ma­
tière pour nous , e t nous l'en­
voyer digérée. 

tlculitremellt à une blbllolMque 
Il devrait au moins donner la oll seraient entrepoRI des ~ 

mati~re à voir pendant un ~- des documents qu'on pounalf 
me, pui• les étudiants étudie- consulter e t qui auraient trait 
raient la matière en question Il directement aux coun. 
l'aide des volumes et des notes R- Jodoln: Oui, clans le cas où 
rolycopiécs si n<'ces ... ire. de œ~- •-s laboratoires ne pourraient 
te façon. les étudiants sentt; "' vl 11 ti ....._ 
raient vraiment les obstacles qw répondre à une sua sa on.-·~ 
peuvent le• bloquer. A un obst:t· tique de la théorie we au cours. 
cle irréductible, le professeur ex- Par exemple, en dessin, on volt 
pliquerait personnellement ou un film où Il nous est démon~ 
en général œlle difficulté ren- diverses façons d'usiner une 
contrée par tous les él~es du pi«e. , 

Polyseope: Le syst~me d eu-
g~f.':; mé thode a le désavan- mens à l'heure actuelle, motlve­
tage d'obliger tout le monde à t-il suffisamment un étudiant à 
travaille r e t non seulement à un travail constant? 
écouter d 'un air béat cc que dit R. Jodoln: Il devrait y avoir 
le professeur. D'un autre ci>té, des intras. ou des tests, ce qui 
une ma tière vue de celle façon, motiverait l'étude plus constante 
est apprise de façon plus pcr- de chaque matière. Par exemple, 
manentc, e t, à l'examen, la ma- en métallurgie, s'il n'y avait pas 
t ière revient beaucoup plus fa- eu trois tests pendant le •emcs­
cilement. Pour les proh•S<eurs, trc, je n'aurais pas touché à cet· 
ceci signi fie qu'ils devront s 'n- te matiè re avant l'examen. 
dap ter à une méthode pé<!-"g<>- Polyscopc: Comment pcnscz­
gique plus moderne, et voir la vous que cc système 1><>urrait 
m atière d u point de vue de l'é- être mis en "branle" dan'i rle-. 
lève pour voir où peuvent être dé lais qui soient plus courts que 
les difficultés. . . . 50 ans ? 

Les laboratoires, à ce point de R. Jodoln: Si vraiment une 
vue, peuvent a ide r les é tudiants majorité des étudiants croient 
à visualiser lt!S concepts théori- à ce nouveau système, ce qu'un 
ques, et à voir le passage de la ré férendum peut établir. et 
théorie à la pratique. point qui n'a pas été étudié au 

Polyscopc: Selon vous, le sys- dernie r congrès de l'A.E .P ., des 
tème que vous préconisez peut- pressions pourraient être faites 
il ê tre appliqué à des gens du au niveau de !'Administration, et 
niveau du cours général, ceci en de !'Association des professeurs, 
fonction du fai t que les Cége- car !'Exécutif e t certains comités 
pois, dans leurs Cégeps, ont déjà de !'Association des Etudiants 
tentés de nouvelles expériences pourraient amener ce s vstème 
avec de nouvelles pédagogies, e t de façon plus rapide. TI faudrait 
qu' ils se senten t extrêmement que certains orofesseurs croient 
dépaysés dans !'Ecole Polytech· qui'ls travaillent avec et pour 
nique. nous, et non seulement pour eux. 

R. Jodoln: Je ne vois aucune Reporter: ff.Y.M. 
difficulté d 'établir ce sys tème à -------====..:..:.;..;;.;;;,;:; 
tous les niveaux. La seule diffé. 
rence est que Jes groupes au 
niveau g~néral sont beaucoup 
plus nombreux, et qu'en fonc­
tion de cela, il faudrait favori· 
ser, ou des classes plus petites, 
ou une équiP., de professeurs 
avec des démonstrateurs, qui 
pourraient circuler , e t aider les 
élèves à faire leur matière. 

La grosse différence entre le 
système ac tuel et le sys tème que 
j e préfèrerais est que dans le 
systèm e actuel on est passif, 
tandis que dans l'autre on est 
actif. 

Polyscopc: A travers celle nou· 
vclle activité que seraient les 
é tudes, pensez-vous que les élè­
ves pourraient se servir des mé­
thodes audio-visuelles q ui ne 
sont pas encore suffisamment 

ÉLITE 
PHOTOS - CAMétAs 

735-4575 

3549. o"f'9 loco•be 
f1LMS t Co1it\Hn -

Noir •I tlonc 
ACIDU ET PAPIHS 

S.nk• M d..,9'a,pe•eftl 
APPo\Hl\S 

et ACCESSOIRES 
DE lOUS GENRES 

ESCOMPTE 
JUSQU'A 25 % 

.diffusées à l'Ecole, je pense par- 1...-------------" 

Coca-Cola •t Col<o sont dH m1rq11es dfposfts qui 
idtnt1llOftt lt produd dt Cou-Cola lift stultmtnl, 



La politique Il •ulht ù'cntcndrc Je, propo< 
ù un maitre d hôtel ( 1000 Li• rcs 
libana!sc,/muis, un peu plus 
qu'un mgfolcur) pour 'c rendre 
compte de quoi tl en ~t: 

de compromis ou patinage 
au Liban 

"Que cherchent c•" fcda•'in' Le 
Liban e>t un pa) > tuuri•tique, 
on perd de l'ai gcn t à \'Ouloir se 
batlre et pu.- " les palestinien' 
'mstalknL chcz·noo<. te, i<raé· 
hcns \ont reagir, alors finie la 
tr:rnquilitC" 

"Bref on a peur pour le< a[ 
faircs. pa' dé paix pa> d'ar~cnt, 
pas d'argent, pa• de Liban."* 

Abboud Kh-.ury 

La rûlstance palestinienne 
faœ à l'lmpirlallsme, 
aux réactionnaires arabes 

el au ••Ubanlsme". 
Mall!Té que réactionnaires ara· 

bes et "Libanistes" ne sont que 
des sequelles de 1'1mpérialisme 
mondial et leur porte-parole au 
Moyen-Orient, j'ai préféré les sb 
parer pour ~trc plus clair. 

Depuis la fin du mandat bri· 
tannique en Palestine et la crb· 
tion de l'Etat d'Israël que c'est 
aux gou\.-cmcments arabes voi· 
sins de d&:ider du sort des pa· 
lcstiniens qui, à part quelques 
soluüons Jusqu'ici inapplicables 
proposées par l'ONU, vivaient en 
marge de la société; n!fugîés 
dan.• Je<; tentes applaudissant 
pour Nasser ou pour taut autre 
qui reconnaitrait leur droit en 
Palestine. 

Mam1cnan• les données histo­
riques ont chang~. La guerre de 
six jour~ a mis [in à cette tu· 
lelle: l'entité pale>tiniennc ~­
apparait avec toute l'ampleur 
qu'exige la rést"i.lance. 

Ces paleslirucn~ deviennent 
de jour en jour un danger réel 
paur 1cs rc.""g.imcs des pays ara· 
bcs qui les entourent ou les 
abritent. 

A cc Mode il n'est plu' facile 
de jouer a\cc leur '°rt ou d'e..;. 
s.;ner de les étouffer puisque 
leur mou\Cnk!nt a gagné la sym· 
path1c et le 'upporl de toute' 
les ma,-cs révolutionnaires du 
monde arabe. 

VO\.'aOt diminuer k'Ur innuen· 
cc. leurs intérél!oio, dcsormais en 
danger, les gouvernements limi· 
trophcs ont déclcnch~ une ~rie 
d'opcrations visant à ctouffer 
dans !'oeuf le phénomène "fo. 
da)in" et a"urcr par cc mo)en 
la stabilité intérieure et le statu 
quo 

Dc\'ant ces d•-u.~ ululions le> 
autont""~ hbanal">CS ont voulu 
~·tH:crdcr )c, r61stants et les 
c'pulK"r des tcrritotrc!> hbanai-;; 
.1 la contre.attaque de' fedayin 
et de.~ progrt..'-<i.'J")lL~ bbanah, J~ 
phénomcnc de "L1banismc" a 
pn~ un nou\cl e'"Or. Avant d•a1-
lcr plus loin, il e\l bon pcut-étrc 
d't!claircir et de discuter le mot 
libani~mc: 

"Libani\mc" n'a aucun rapport 
comme on peut le croire avec 
un mouvement nauonali\lC qui 
cherche à renforcer la position 
du Liban dans la communaute 
internationale, il est plutôt for· 
mé des groupes à maJOrité 
bour~coi'IC cl k'odale ayant peur 
du chan~ement du statu~uo 
comme d'ailleurs la plupart des 
tenants de, finances du monde. 

Cette peur les a isolés de tous 
les mou\'cmcnt' progre'Sistcs 
qui nais.cnt e t grandi,scnt dans 
ln région, e t pour justifier cet 
isolement. ils ont jugé bon de 
"défendre", comme ils disent, 
'Tinu!gtité Cl ln sécurité" du 
"Liban Traditionnel", parce que 
cette attitude est la plus conve­
nable pour protéger leurs inté­
r~ts. 

Cel éclaircissement n'est peul· 
être pas complet puisque des 
problèmes de confc!t;~fon3lité 
rcn1rcnt là-dedans; cc ne .çont 
d'ailJcur\ que des conséquences 
qui dc..'couJcnt du "cntimcm anti­
révolulionnaire qu'ont les sup­
porteurs du "Llbanisme" 

Donc il n·, a pas de problème 
palestinien pour CC'.1 me!'>~ieur<.o. 
11< parlent de la quc<tion par 
}X'1Jr ou par courtoi\1C et si quel~ 
qu'un élcvc sa \:OIX pour changer 
quelque cho!>C, 1 ls parlent d'un 
complot comme l'a d~-claré un 
de~ lead,;rs les lib:i.ni>tes M. Ray· 
mond Eddé •c·c..1 un complot 
c'est prc\quc une invn\ion orga­
mo;;.ce par 1~ S)ricns: une mi~ 
norité aCll\C appuyée par ru R 
SS qui veut avoir raison d'une 
majorité in,uffi!lk1mmcnt ap­
puvcc par l'Occident" 

.. Cette minorité cc sont Jes 
ctudiant' et les plus dé.<héri· 
té\,"* 

Nécessairement et comme 
d'habitude les Etats-Unis doivent 
être pré~nts. non pas seulement 
pour aider les lib:rnistc!-J mais 
tous les réactionnaires arabes, à 
rési-;tcr au changement du ~tatu­
quo.* 

Vu te, circon"tanœs hio;.tori· 
qucs dan-; 1a région et cette pri­
se de position du gouvernement 
libanais; une guerre ouverte 3 
été déclenchée par le< cléments 
pro!,!n"<istc• libanais, <outcnus 
par les feda~fo contre le régime 
libanais et non pa' comme on le 
dit "d~ mu"ulman~ contre de' 
Chréticn'ii" 

On peut se demander à quoi 
rime tout ça; o;e:-ait-cc pour 
chanJZer un ré~1mc. qui ne tient 
pa• debout mémc dan' la pai•' 

C'eM parce qu'aujourd'hui la 
logique de ln nholution ne peut 
plu' admcllrc le 'tatu~uo. C'est 
pourquoi le Palestinien veut 
tran<formcr le potentiel militai­
""· économique cl politique de' 
pa\'S arabes d'un potentiel de 
pai'.lt non declaréc m un potcn 
llcl de guerre. 

Devant celle auitude bien de• 
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Il c t sûr que cc ne <ont pas 
h.• .. dctcntcur' hcntil'r\ du pou· 
\otr et le'.\ bnurgcoi~ qui vont 
n:ag1r, et on comprend foc1lc­
mcnt pourquoi Chamoun (c'­
pré'1dcnt), Gcm.wel cl Eddê qui 
d'apre' leur- paroles 'cmblent 
appu\cr le' feda\ in et qu'en rca 
hté. 11.;, c~sa1cnt a\'cc la coo~­
rallon de l'Occident de les éli­
miner 

Il c•l focih- de dire que cc 
.. ont de~ $\·riens qui ont envahi 
Lnpoh, m.11~ que faire, que dire 
des Tripolitin' et des progrc'· 
~istc\ hbana1s qui l'ont foit: bien 
sùr \OUS pouvc.:L dire cc wnt 
des agent~ du gouvernement S\ 

rien pour ne pa' dire de Cuba 
cornmt: ça \C fait dans d'autres 
pa~..., ou accuser les manifc\lant\ 
qui 'éle\cnt contre tel ou tel 
bill 

- Les Fcda\in doJVcnl pou· 
voir •in>taller le long des Iron· 
tien:~ liban~1..,raclicnne.. san~ 
risquer de :\C faire attaquer trai4 

tcusemcnt par les armée~ d'un 
pays arabe qu'est le Liban. Mai\ 
comme l'a du El-Fatah. "Nous 
nous révoltons contre le gou­
vernement impériaH~tc qui pn.~ 

rc:n: cumbattrc k~ palc,llmen\, 
cl qui thcn:he à Je, hqu1dcr. plu 
tot que contre l'cnncm1 commun 
qu'c\l l<racl". 

Et en tant que L1bana1s je ne 
peu' que me n.·\olter conlre· 

- un rép1me de<: réac11onnai 
rc~ qui tout en éH>qu,mt le mv 
the du Liban (Suis'c du Movcn 
Oncn1) \Culent m'taurcr "une 
b"'e de l'impcnalismc dan• le 
mond<• arabe. 

- cet équilibre arllftcu.:I qui 
ne fovori~c que k~ mlcrd~ des 
capitalistes. 

- cc ~tatu.quo qui enracine la 
bour~coi,ie et la lcodalit<' 

- cc' libano-philosophe. quo 
ne comprennent plu\ "Pourquoi 
on fou la guerre contre Israël." 

En .. ommc nou~ nout.. révol 
ton' pour !am: du Liban un 
pay' progrc~siste. mdu\rriali\ê 
et moderne. 

*Fameuse dédara11on de Jo­
<eph Sisco a propo' de la cri-. 
libana1o;e 

Chari"" Hélou, Pré,ideni de 
la Rcpubliquc libanai\c. 

*Reportage de Jean Bertclino. 
I" Actualitc", No. du 30 octobre. 
ou S novembre. 

AVEC LES HOMMAGES 

Des distributeurs 
VALIQUETTE ltée 

510, rue Ste-Catherine est-Montréal 

Tel: 842-8811 

la Jordanie du roi Huso;ein 
qui a mené Je, première-; atta­
ques "anti-fcd.win" a \'U celles-ci 
soldtts par un- t!chcc; mais for< 
mC:rnc de celle campagne, d"' 
gouvernement' arabes tel< {Ara­
bie séoudite, Liban, Maroc l 
ne cachaient pas leur sympathie 
envers~ majesté et -.on gOu\cr­
ncmcnt. 

Par aillcur- les outorités liba 
naiscs ont remarqué que les 
choses tournent au pire.. L"lnflu. 
ence de la m1'tance palestinien· 
ne va en grJndissanl cl gagne 
IUus les milieux progressistes 
du peuple arabe, !.,.quels ont 
commcnœ b fa.ire pression sur 
leur gouumcment pour permet· 
tre aux rést5tanls pal~tmiL-ns 
un libre d•'i>laœment don' les 
lcrnto1res libanais 

fm1c de la ré-..iMance palc~tinicn~ 
ne et des progrc'.l~Ï'.ltes hbana1' 
et arabe>, le Liban ou plutôt fc, 
autontc~ hbana1sc-, ne JX""Uvent 
plus dcclarcr .. TJ.ndi~ que nou~ 
pou~uivoru, le dialogue ._wec tes 
orgamsations: palc"\.liniennes et 
que les dispo~illon~ M>nt pnM!~ 
pour apa1!)Cr la tcnslon, nou-.. 
proclamons qui! le Liban conli· 
nue: amM que l'a toujours fait. 
a cons1dcrcr quc.:= la quc~uon pa­
lcs.umcnne est wn pmblemc 
principal." 

Comment? Notre toute nouvelle 
Banque-campus avec climatisation ne 
te plaît pas? Tiens ... Ça t'apprendra! 

Ouc vn { ire le gou•cmcmcrll' 
- Permettre le hbrc <!.!place 

ment des fcdaym et subtr de 
r pr 111~ l5rn. hcnOG ou l'crn­
pécher, qu Il à faire face à une 
h t ' a ive aUS! 1 b en de 
1 n r que d l'cx~ncur 

Ce \'érhali,mc n'est plu> ad· 
mis pm)quc les patcsumcn' et 
Jc..-:s progrc~!>istc..."'S arabes et sur· 
rout hbana1-.. l'cmpt.'Chi.:nt; par 
cette logique. ils \11...•11h .. ~l trans­
former les pa~s arabe qui font 
la guerr" de• parole• en des 
pa~ qui part1c1pent ach\cmcnt 
a la fuqc d un peuple Je 2 mil 
hoa de réfugi 

Compte de C ièques V~rnabte. 
Compte d'Epargn"' V'ritable. Servicfts 
ban4 .aire lS p< 11" udla 

Votre Banque-campus ~ Banque de Montréal 

Succursale, chemins C6te-d"5--Ne19es et Re ne-Marle, 
5199 chemon C6te-des-Neigo1 

Succursale avenues Oarhngton et Soissons 6008 avenue Dari ngton. 
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RALLYE DES TAVERNES- ILLUSTRATIONS 

2-Les gars de Méta llurgie y ont d u p lomb dans la tête. 

1--0v•est ce que Io dentine peut foire alors! 

4-Usez la presse taus les jours, aù X 1 
5-Attendez mmmmoi . .. 

10--Plus de gens e n mangent parce qu 'elles sont plus fraîches! 

8-0ù t'as mis ton verTe Jean? 12-Le rallye des Hein !!! 11-Prends Ion temps Jacques y reste encore 10 seconcle1. 
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CURLING FÉMININ 
A l'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL PARTIE DE HOCKEY 

Les ligues mterfac:uluires de 
curting féminin à 1 Uru•-cn11.e de 
Montréal ont JOUè k-un pn:nuè­
rcs panics n!cétIUllCll L Elles 
JOUCnt tous les mercredis soir 
de b heures 30 a ~ heures 30 au 
Centre sponif Les ctudiant;, 
sont m\116 à enoourager leur 
équ1pt féminine: pn!!èree OéJà, 
on décèle parrm le. ligues celle 
de H E C. dau1ërnc: et celle de 

>Cl~ comme grand~.,, la•o­
ntC$. La ligue 1nterlac:ulta1re de 
droit le. ,,Wt de pres. Quant au' 
bguo; H.E.C. premiere, ph"10-
th.:rapk et diététique ain..1 qlk! 
la ligue do soenc:o <Ociale,, 
elles ont besoin d'encour.agi:­
ment et de chauds panisan' 
pour accomplir les exploits que 
l'on M>Uhaite 

SECTION D'ÉDUCATION SPORTIVE 

Mardi le 23 Décembre 1969 
au Stade (Centre SPORTIF) 

KARATE 
Lcs de bratc! donnb 

par \l• .c.ir Al) Anast:u1:idis 
tous les lundis et Jeudi' soin au 
Pa\illoo J us..\lanc salle G-125, 
comptent déja plus de dcu'< ttnt 
cmquaote :idcptcs enthou"astcs 
mais fon heureu-ement, étant 
donne la grandeur du local, on 
peut encore ~ recc\"01r un nom. 
bre 1mponaot d'étudiants. De 17 
h. a 19 h 
YOCA 

L'engouement des ctudiaots 
pour le '"P e.t un phénom~ 
récent \Ur le campus Les cours 
donnl!s par \13clame Diane Ba­
cheley tous les m:ard1s soirs au 
Pavillon Jésus-Mane, salle G-125, 
s'adre.-.:nt dêjà à plus de trois 

cent cinquante pe"°nnC'> On 
peut toutefois ' rcc:C\.'01r encore 
un important conun~nt ètu~ 

diant. De 16 h a 20 h 
ESCRJ\ Œ 

Les cour.. d'e'-Cnmc donne' 
par \lorNcur Armand Paral1am 
connais.sent ~'"ll'< au,c..1 un 'ui.:cè\ 
grandl''3Jlt Ce. cours ont lieu 
le lundi soir de 17 hrorc ' a 19 
heures; le mcrcf\.-d1 'IOlr de 19 
heures à 21 heures et le jcudi 
soir de 20 heures 30 a 22 heu fC\ 
30 à la salle d'entrainement 280 
du centre spon1r On ' reçoit 
actucllernc:nt cent 'ingt ctu· 
diants mais on pourrait en ac· 
ceptcr au total cent cmquanle 
Cours de pa1inagc anis1iquc 
mÎ'tte 

"LES 

et 

Mettant aux prises 

PETTEUX DE BROUE" de l' exécutif 
" LES 

et 
BON GARS " directions 

comités 
des 

des adioints 

Venez encourager ces bo11es la•es! 

COURS DE PATINAGE 
ARTISTIQUE MIXTE LE POLYSCOPE 

Il n) a pa• que les ctudiants 
qui soient lntér~~ au' cour'\ 
de patmagc an .. uquc Au'< 
cou..,. donnés tous les lundis de 
11 heures JO à 19 heures. pour 
les c:Ubut.anu.. au ~tade d"hh.'cr, 
on rcucontrc plu\lcur.. étudiants 
qui se font un pbi•ir de riva· 
hser a\cc les filles en prouc•'<es 
et cabrioles. 

\1éme phénomenc .an• prëcé­
dent sur le campus pour les 
cour. nancc!> de patinage artis· 
liquc en vue de con<titucr l't-

quipc intcrunivc"'itaire dont la 
première rencontre aura lieu le 
vendredi 30 janvicT à 11.Jni.,.e:rsi~ 
té Me..\ iastcr. Ceux-ci sont don­
nés le mercredi soir de 16 heu 
rcs 30 à 18 heures au •tadc d'h1· 
nr et le samedi de 11 heure~ à 
12 heures 30. La patinoire est 
vaste. la glatt li.-..c et belle et 
l'instructeur Louise Lalonde 
nous assure qu'il ' a encore de 
la place pour une foule d'ttu· 
diants et d'étudiante' 

' A BESOIN DE VOS TEXTES 
DE NOlL 

ETYOS PETITS DES SEINS! 

POUR lE 10 DEC EMI RE 

SALLE À MANGER 
• BAR· HUASSE 

• 
5414 Gatineau 

Monh#il 7 33·2125 

DEUX NOUVELLES MONITRICES EN 
GYMNASTIQUE RYTHMIQUE ET EN 

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE 
Le restaurant 

LA MAISONNÉE 
\1adcmoisellc Johannc Lapor· 

te, étudianle au département d'<'­
ducat1on ph,-.ique, a été nom· 
méc monitrice pour les cours de 
f\TilnasUquc r) thmique cl de 
daocc5 mock~ donn~' 1ou 
les lundis soirs de 18 heure\ à 
20 heures à !"auditorium du Pa· 
•illon Mont·Royal Toul<. les 
étud130tes intfressécs sont invi­
tées à se joindre au groupe 

\fadcmoosellc Renée \farDurr, 
elle aussi c1udian1e au dépane­
ment d'<'ducauon ph).,,iquc. C"t 
la nou•cllc momtritt pour les 
coun de gymnastique arti(\tique 
donnés tous les jeudis <oirs de 
18 heures à 20 heures à J'aud1 
tonum du p~.,non Mon1.Royal 
Il s ag11 en quelque "°rtc do 
cours d mufatlon au• barres as~ 
métnques, au che\-aisau101r, li 
la poutre et de gymnastique au 
sol Toutes les étudiantes lnt6-
resséa seront chai eu rcusemen t 
:accuollic:s. 

Lo plus gronde 
maison en 

Electronique 

ou Canada, ou il est focale de 
se procurer: -

• Haut-P arleurs 
• T ourne-disques 

• Hou te-Fideli té 

• Ma gnétophones 
• Ampl i fi cateu rs 

• Micro phones 

= RADIOS = 

, 
PAYETTE RADIO LIMITEE 

730 - St-Jacques - Monl rea l 101 

866-6681 

Culsiu caudie11e 

SPECIALITES: BAR-B-Q 
STEAK SUR CHARBON DE BOIS 

S3aS, ru Gatiata1, Mo1treal 

EXPORT'}\' 
:;g c/f~ ~tva?é 

•1111;1• 
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Nous cesserons de tourner autour du potte, 
Et achèterons à notre Coop 
Des cadeauir de Noël pacher Coop 
Pourquoi, parce qu'elle est à nous 

l>arce.qu'elle vend moins cher qu'ailleurs 

P~~z.y1'èù1,j'la connais 
Pantoute, la Coop a les-idées pures. 

Elle a les idées grandes: 
Acheter G.M. dans une couyle d'ans 

Et vendre des Chârs pacber Coop 

Voué-tu icîtte sté gârs là 

Y sont pognés 

Cé dé Maniaks 
Pogne-z-y !'cul. j'la connais 
Nenni. y savent c'qui font par 7.eatple 

Dans les catalogues Coop 
Pogne-z-y l'cul j'Ja connais 
Lâ tu peux y aller 

Ben oui, un pi vaux mieux que Pipi 
Deux pi 

Ça c'est]' beau (rèreà Maglouère Pépin 

Tsé )'garçon à Mathurin Coulombe 

Qui m'a conté çâ 

Pognc-z-y l'cul Yla connais 

Ambitionne pas sur !'pain béni, toué 
Tu devrais engaurder plus souvent 

La Tivi y en vendent à Coop 
Oui pi pachcr à part de çâ 

Y vendent toutes sortes de livres avec des histouère dedans 
Pi défoi y a des pouésies 

Y a des catalogues pi là-dedans t'as des 

Spéciaux. Comme Steinberg? Ben non, ben mieux 
Ksâ, Aye, y vendent des rasouères 
Elaktric quésiment deux fois moins cher 

Qu'à Montréal. J'tel dis eéde maniaks à Poly Coop 
Pogne-z-y l'cul. j'la connais 

Envoye mon gars pi oublie pas d'acheter 

Tes cadeaux de li-Noël à Coop. Ç'é pacher 

Pi à part ça ya toutes sortes de choses. Des crayons 

Pi des lampes pour les é tudiants, pi la caissière 
c pama l à part de çâ 

Tu diras a E méranciennc que !'gérant est beau garçon 


